
Préférence de microhabitat, cohabitation interspécifique et effet 
du parasitisme sur le facteur de condition de Heterobranchus 
bidorsalis Geoffroy Saint-Hilaire, 1809 infesté par trois 
Quadriacanthus dans la rivière Bagoué (Côte d’Ivoire)

Bouah EF ·  · Kouadio ARE ·  · Coulibaly F ·  · Blahoua KG ·  · Konan YA ·  · N’douba V

Received: 05 August 2025 / Accepted: 02 October 2025 / Published online: 02 January 2026
© PASRES Abidjan Côte d'Ivoire 2026

Résumé	 Cette étude analyse la distribution et la dynamique 
de trois espèces de Monogènes branchiaux chez Heterobranchus 
bidorsalis (Geoffroy Saint-Hilaire, 1809) capturé dans la rivière 
Bagoué (Nord-Ouest de la Côte d’Ivoire), afin de mieux 
comprendre leur impact écologique et sanitaire. Entre août 2018 
et janvier 2019, 55 individus ont été collectés à l’aide de filets 
maillants. Les parasites ont été identifiés et comptabilisés sous 
loupe binoculaire et microscope optique. Trois espèces du genre 
Quadriacanthus ont été recensées : Q. mandibulatus, Q. tanoyaoi 
et Q. bidorsalisi. La prévalence augmente significativement 
avec la taille des poissons, atteignant 80 % pour Q. tanoyaoi 
et 73,3 % pour Q. bidorsalisi dans la classe [62–75[ cm, tandis 
qu’aucune différence liée au sexe n’a été observée. Les parasites 
se répartissent préférentiellement sur les arcs branchiaux II et 
III : Q. mandibulatus se fixe sur les segments dorsaux et médians, 
et Q. tanoyaoi ainsi que Q. bidorsalisi sur les segments médians 
et ventraux. Une corrélation négative significative entre la 
densité parasitaire et le facteur de condition suggère un impact 
physiologique. Ces résultats constituent une base utile pour la 
gestion sanitaire et la surveillance parasitaire en aquaculture.

Mots clés : Monogènes, Distribution spatiale, Cohabitation, Impact, 	
	   Heterobranchus bidorsalis, Rivière Bagoué.  

Abstract	 This study analyzed the distribution and dynamics 
of three species of gill monogeneans infecting Heterobranchus 
bidorsalis (Geoffroy Saint-Hilaire, 1809) caught in the Bagoué River 
(northwestern Côte d’Ivoire), to better understand their ecological 
and sanitary impact. Between August 2018 and January 2019, 55 fish 
specimens were collected using gill nets. Parasites were identified 
and counted under a stereomicroscope and light microscope. Three 
Quadriacanthus species were recorded: Q. mandibulatus, Q. tanoyaoi, 
and Q. bidorsalisi. The prevalence increased significantly with fish 
size, reaching 80% for Q. tanoyaoi and 73.3% for Q. bidorsalisi in 
the [62–75[ cm class, while no significant difference was observed 
between sexes. Parasites were mainly distributed on the second 
and third gill arches, with Q. mandibulatus preferring the dorsal and 
median segments, and Q. tanoyaoi and Q. bidorsalisi favoring the 
median and ventral ones. A significant negative correlation was 
observed between parasite density and the fish condition factor, 
suggesting a physiological impact of infestation. These findings 
provide valuable insights into the ecology of Quadriacanthus species 
on H. bidorsalis and support improved parasite monitoring and 
health management in aquaculture systems.
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Introduction

Le poisson Heterobranchus bidorsalis (Geoffroy 
Saint-Hilaire, 1809) occupe une place importante 
dans les pêcheries africaines en raison de sa forte 
valeur commerciale et de ses aptitudes biologiques 
remarquables, telles qu’une croissance rapide, une 
grande fécondité, une alimentation variée et une 
forte tolérance aux conditions environnementales 
(Fagbenro et al., 1993 ; Adebayo et al., 2004 ; Alla  et 
al., 2010). Ces caractéristiques font de cette espèce 
un candidat privilégié pour l’aquaculture en 
Afrique de l’Ouest, notamment en Côte d’Ivoire. 
Cependant, comme de nombreuses espèces 
piscicoles, H. bidorsalis est sensible aux infestations 
parasitaires, en particulier aux Monogènes, des 
ectoparasites spécifiques se fixant principalement 
sur les branchies (Bouah et al., 2021). Ces parasites, 
généralement en équilibre avec leurs hôtes à  l’état 
naturel, peuvent en milieu d’élevage provoquer des 
épizooties entraînant des lésions tissulaires, des 
troubles respiratoires, voire la  mort des poissons 
(Bilong Bilong, 1995 ; Bilong Bilong et Tombi, 
2004). Les impacts de ces infections se traduisent 
par des pertes économiques importantes pour les 
pêcheries et les exploitations aquacoles (Ghittino 
et al., 2003 ; Johnson et al., 2004 ; Boungou et al., 
2008 ; Velloso et Joaber, 2010). Les branchies, 
organes respiratoires hautement vascularisés et 
essentiels aux échanges gazeux, constituent un 
site de prédilection pour ces ectoparasites. Leur 
grande surface et leur structure complexe en arcs 
et filaments offrent une mosaïque microhabitatale 

favorable à  la  colonisation (Christison, 1998 ; 
Bilong Bilong et Tombi, 2004 ; Nack et al., 2010). 
Cette hétérogénéité oblige les monogènes à 
choisir des sites de fixation spécifiques, variant 
selon les arcs, les segments (dorsaux, médians ou 
ventraux) et les zones filamenteuses ( Kooskivaara 
et Valtonen, 1991 ; Bagge et Valtonen, 1999). 

En Afrique, les études sur la  distribution spatiale 
des monogènes branchiaux chez les Siluriformes 
demeurent limitées. Elles se concentrent 
principalement sur les travaux de Nack et al. 
(2010, 2018) concernant la  répartition de quelques 
espèces chez Clarias camerunensis et Chrysichthys 
auratus. 

En Côte d’Ivoire, de telles données restent quasi 
inexistantes, en particulier pour H. bidorsalis, 
bien que cette espèce soit largement exploitée et 
présente dans la  rivière Bagoué, au nord-ouest 
du pays. La présente étude vise à  caractériser la 
cohabitation et la  répartition spatiale de trois 
espèces de Monogènes du genre Quadriacanthus 
parasites des branchies de H. bidorsalis. Elle 
analyse les taux d’infestation en fonction de la 
taille, du sexe et des côtés de l’hôte, ainsi que 
selon les gradients transversal et longitudinal des 
branchies. Les résultats permettront d’améliorer 
la  compréhension des interactions hôte parasite 
et de fournir des éléments utiles à  la  gestion 
sanitaire et aquacole de cette espèce en Côte 
d’Ivoire.

Matériel et Méthodes	

Zone d’échantillonnage

La Bagoué est une rivière transfrontalière 
localisée au Nord-Ouest de la  Côte d’Ivoire entre 
les longitudes 5°40’ et 7°10’ Ouest et les latitudes 
9°15’ et 10°50’ Nord (Adja et al., 2009). Elle prend 
sa source à Kokoum, dans la  région de Madinani 
en Côte d’Ivoire à  environ 600 m d’altitude 
(Girard et al., 1971). De la  source à la  frontière 
ivoiro- malienne, son cours a  une longueur de 230 
km, avec un bassin d’environ 10150 km2 (Adja 
et al., 2009). Sur le territoire ivoirien, la  Bagoué 
reçoit plusieurs affluents dont les deux principaux 
sont la  Palée sur la  rive gauche et le Niangboué 

ou Gbangbè sur la  rive droite (Girard, 1961). La 
rivière Bagoué est soumise au climat soudano-
guinéen caractérisé par deux saisons : une saison 
des pluies de mai à  octobre et une saison sèche 
de novembre à avril (Savané et Konaré, 2010  ; 
Tanina et al., 2013). Dans cette étude, quatre 
sites d’échantillonnage (Guinguéréni, Samorosso, 
Samorossoba et Kanakono) (Figure 1) ont 
été définis sur cette rivière en tenant compte 
de leur accessibilité, de leurs caractéristiques 
environnementales et de la  disponibilité de 
poissons à tout moment.
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Collecte de données

Ce travail a  porté sur un total de 55 spécimens 
de H. bidorsalis Geoffroy Saint-Hilaire, 1809 
capturés avec des filets maillants. Les poissons 
ont été identifiés selon Teugels et al. (1990). Les 
mensurations ont été faites au millimètre près à 
l’aide d’un ichtyomètre gradué. Les poissons ont 
été posés sur l’ichtyomètre, le museau contre la 
butée et l’axe du corps perpendiculaire à  celui de 
la  butée. La pesée a  été faite au gramme près à 
l’aide d’une balance de marque KIT CHEN SCALE. 
Les classes de taille en pas d’intervalle (13 cm) ont 
été définies afin d’avoir un effectif représentatif 
(Bilong Bilong, 1995). Les arcs branchiaux 
gauche et droit ont été prélevés par deux sections : 
l’une dorsale et l’autre ventrales. Ceux-ci ont été 
étiquetés conformément aux poissons et aux côtés 
(gauche ou droit) puis maintenus dans de la  glace 
(0 °C) jusqu’au laboratoire où la  conservation a 
été faite au congélateur. Au laboratoire, les arcs 
branchiaux ont été détachés et numérotés de I à  IV 
dans le sens antéropostérieur suivant le gradient 
transversal (Rohde, 1977). Chaque arc branchial 
ou holobranchie a  été divisé dorso-ventralement 
en 3 secteurs suivant le gradient transversal 
(Rohde, 1977) (Figure 2). 

Figure 1 : Situation géographique de la  rivière Bagoué 
(Côte d’Ivoire) et des sites d’échantillonnage 
de Heterobranchus bidorsalis. 

Figure 2 : Délimitations des segments de l’arc 
branchial de Heterobranchus bidorsalis 

D : segment dorsal ; M : segment médian : V : segment ventral.

Les secteurs ainsi obtenus ont été examinés 
séparément et les parasites collectés ont été 
montés entre lame et lamelle dans une goutte de 
picrate d’ammonium glycérine (Malmberg, 1957). 
Les observations ont été faites au microscope 
optique de type Motic BA310 muni d’une caméra 
intégrée. Les critères d’identification des parasites 
utilisés sont la  morphologie et la  taille des pièces 
sclérifiées du hapteur et du complexe copulateur. 

Analyse statistique des données

La prévalence, l’abondance et l’intensité moyenne 
des parasites ont été déterminées selon Bush et 

al. (1997). Les espèces parasites ont été classées en 
espèce dominante (prévalence > 50%), satellite (10 
≤ prévalence ≤ 50%) ou rare (prévalence < 10%) 
selon Valtonen et al (1997). Concernant l’intensité 
parasitaire moyenne, la classification des espèces 
adoptée est celle de Bilong Bilong et Njiné (1998). 
L’intensité parasitaire moyenne (IM) est très faible 
(IM ≤ 10), faible (10 ≤ IM ≤50), moyenne (50 ≤ IM ≤ 
100) et élevée (IM > 100). L’indice de condition (K) de 
Fulton a été utilisé pour voir l’embonpoint de l’hôte 
et évaluer l’influence des monogènes sur l’hôte. C’est 
le rapport entre le poids total du poisson et la taille 
correspondante. Il est donné par la relation suivante 
(Agbohessi et al., 2015) : 

K=(Pt )/LS^3 × 100

K, Pt et LS étant respectivement le facteur de 
condition, le poids total du poisson (g) et la 
longueur standard du poisson (cm).
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La densité parasitaire (d) est le nombre de 
parasites par unité de masse du poisson (Unlu et 
Balci, 1993).

d=(np )/m

np et m étant respectivement le nombre de 
parasites et la  masse du poisson en gramme.

Le test de chi deux (χ2) a été utilisé pour comparer 
les prévalences des monogènes entre les classes 

de taille. Celui de Mann-Whitney (U) a servi 
à comparer les intensités et les abondances 
parasitaires des différentes espèces de monogènes 
en fonction du côté et du sexe de l’hôte. Le test de 
test de Kruskal Wallis (K) a permis de comparer 
les intensités de plus de deux échantillons. Les 
analyses statistiques ont été effectuées à l’aide du 
logiciel XLSTAT Version 2016.02.27444 et les tests 
ont été considérés significatifs au seuil de 5 %.

Résultats

Aspect général du parasitisme

L’examen des branchies de 55 spécimens de 
Heterobranchus bidorsalis (28 mâles et 27 femelles) 
a  permis de récolter 15632 parasites répartis 
en trois espèces de Monogènes  : Quadriacanthus 
mandibulatus Francová & Řehulková 2017 (14723 
spécimens), Q. tanoyaoi Bouah et al., 2021 (414 
spécimens) et Q. bidorsalisi Bouah et al., 2021 (495 
spécimens) (Tableau 1). Avec une prévalence 
de 100%, Q. mandibulatus représente l’espèce 
dominante de la  xénocommunauté. Les espèces 
satellites sont Q. tanoyaoi (47,27%) et Q. bidorsalisi 
(15,45%). Les valeurs respectives de l’intensité 
parasitaire moyenne obtenues sont 267,69 ; 19,03 
et 16,56. Cette intensité parasitaire moyenne 
est élevée pour Q. mandibulatus tandis qu’elle est 
faible pour les deux dernières espèces.

Parasitisme en fonction de la classe de taille

L’analyse du parasitisme en fonction de la  classe 
de taille montre que Q. mandibulatus avec une 
prévalence de 100% infeste toutes les classes de 

taille de la  même manière.  La prévalence de Q. 
mandibulatus ne varie pas significativement entre 
les différentes classes de taille de H. bidorsalis 
(x2 = 29,03 ddl = 3  ; p = 0,961).   (Figure 3A). Les 
résultats indiquent que toutes les classes de taille 
hébergent Q. tanoyaoi et Q. bidorsalisi sauf celle de 
petite taille [23-36[. Le taux d’infestation de ces 
deux espèces de Monogènes augmente avec la 
taille de l’hôte. Le taux de prévalence maximal de 
Q. tanoyaoi (80 %) et de Q. bidorsalisi (73,33 %) a  été 
enregistré dans la  classe de taille [62–75 [ cm. le 
test du Khi-deux révèle une variation significative 
de la  prévalence en fonction des classes de taille, 
aussi bien pour Q. tanoyaoi (χ² = 142,267 ; ddl = 
3 ; p < 0,001) que pour Q. bidorsalisi (χ² = 165,052 
; ddl = 3 ; p < 0,001) (Figure 3A). Pour chacun 
de ces parasites, l’intensité moyenne (Figure 3B) 
suit la  même variation et les maximums ont été 
enregistrés chez les plus grands hôtes [62-75[. 
L’intensité d’infestation des différentes espèces de 
Monogènes est dépendante de la  taille de l’hôte 
(Kruskall-Wallis ; p = 0,03).

Tableau 1 : Prévalence (P) et Intensité moyenne (IM)±σ des différentes espèces de monogènes parasites de 
Heterobranchus bidorsalis.

Espèces parasites Nombre d’hôtes 
examinés

Nombre d’hôtes 
infestés

Nombre de 
parasites P (%) IM

Q. mandibulatus 55 55 14723 100 267,69±21
Q. tanoyaoi 55 26 495 47,27 19,03±1,2
Q. bidorsalisi 55 25 414 45,45 16,56±1,5

 Q = Quadriacanthus
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Figure 3 : Prévalence (A) et intensité moyenne (B) des 
monogènes parasites branchiaux en fonction de 
la classe de taille chez Heterobranchus bidorsalis 
échantillonnés dans la rivière Bagoué

Parasitisme en fonction du sexe chez 
Heterobranchus bidorsalis

L’évaluation des indices parasitaires en fonction 
du sexe chez H. bidorsalis a montré que 100%  ; 
71,42%  et 66  ,67% sont infestés respectivement 
par Quadriacanthus mandibulatus, Q. tanoyaoi et 
Q. bidorsalisi (Figure 4A). Chez les hôtes femelles, 
100%  ; 82,14% et 75% des individus sont infestés 
respectivement par Q. mandibulatus, Q. tanoyaoi 
et Q. bidorsalisi. Le test de Chi deux (x2= 4,024  ; 
ddl = 1  ; p =0,07 > 0,05) montre qu'il n’y a  pas 
de différence significative entre les prévalences 
de tous les Monogènes parasites suivant le sexe 
de l’hôte. Chez les hôtes mâles, les intensités 
moyennes (Figure 4B) sont de 264,78 ; 11,8 et 10,74 
respectivement pour Q. mandibulatus, Q. tanoyaoi 
et Q. bidorsalisi contre respectivement 270,70  ; 
10,56 et 10,19 chez les femelles. L’infestation de 
H. bidorsalis par les trois espèces de Monogènes 
est indépendante du sexe de l’hôte (test de Mann-
Whitney (U) ; p = 0,200).

Infestation des branchies droites et gauches, des arcs 
branchiaux et des segments des arcs branchiaux 

Les branchies gauches et droites de 55 individus de 
Heterobranchus bidorsalis ont été examinées (Tableau 
2). Au total 55, 26 et 25 hôtes ont été respectivement 
infestés par Quadriacanthus mandibulatus, Q. tanoyaoi 
et Q. bidorsalisi. Les intensités parasitaires moyennes 
de Q. mandibulatus, Q. tanoyaoi et Q. bidorsalisi sont 
respectivement de 134,02 ; 9,88 et 8,20 pour la 
branchie gauche et 133,7 ; 9,20 et 8,40 pour la 
branchie droite. Les branchies droites et gauches 
de H. bidorsalis présentent la même distribution 
d’intensités parasitaires moyennes (test de Mann-
Whitney (U) ; p = 0,200). 

L’analyse du parasitisme de H. bidorsalis, suivant le 
gradient transversal est représentée par la  Figure 
5. Cette figure, ainsi que l’analyse statistique 
montrent que les arcs branchiaux II, III sont les 
plus infestés par les trois espèces de Monogènes 
étudiées (Kruskal Wallis ; p = 0,010). 

Figure 4 : Prévalence (A) et intensité moyenne (B) 
des monogènes parasites branchiaux en 
fonction du sexe chez Heterobranchus bidorsalis 
échantillonné dans la rivière Bagoué
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Tableau 2 : Infestation des branchies gauches et droites chez Heterobranchus bidorsalis

Nombre de parasites

Espèces parasites Nombre d’hôtes 
examinés

Nombre d’hôtes 
infectés BG IM BD IM

Q. mandibulatus 55 55 7371 134,02±12,4 7352 133,7±12,2
Q. tanoyaoi 55 26 257 9,88±0,4 238 9,2±0,4
Q. bidorsalisi 55 25 205 8,20±0,2 209 8,4±0,2

Test U de Mann-Whitney; p > 0,05   
Q= Quadricanthus ; BG= Branchie gauche ; BD= Branchie droite 

Figure 5 : Intensités moyennes des monogènes parasites 
en fonction des arcs branchiaux chez 
Heterobranchus bidorsalis.

Figure 6 : Intensité moyenne des monogènes parasites 
de Heterobranchus bidorsalis sur les différents 
segments des arcs branchiaux.

En ce qui concerne le gradient longitudinal (Figure 
6), l’analyse a montré que Q. mandibulatus préfère 
les segments dorsaux et médians, avec des intensités 
moyenne de 107,87 et de 99,67 respectivement au 
niveau des premier et second type de segments 
cités (test de Kruskal Wallis  ; p = 0,010). Q. 
tanoyaoi avec une intensité moyenne de 8,26 et 
7,07 respectivement pour les segments médians et 
ventraux (test de Kruskal Wallis (p= 0.03 ˂ 0,05) 
et Q. bidorsalisi avec une intensité moyenne de 
7,18 et 5,92 colonisent plus les segments médians 
et ventraux. Le test de Kruskal Wallis (p = 0,020) 
confirme la préférence de ces monogènes pour 
chacun des segments.

Parasitisme et embonpoint chez Heterobranchus 

bidorsalis 

La Figure 7 révèle que la  condition physiologique 
de l’hôte est négativement corrélée à  sa charge 
parasitaire. La relation entre la  santé du poisson 
chez Heterobranchus bidorsalis est donnée par 
l’équation suivante  : k = -0,0356d + 0,1049. 
Toutefois, la  faible valeur du coefficient déterminé 
(r² = 0,0403) montre que l’impact du parasitisme 
sur l’embonpoint des individus de cette espèce 
dans la  rivière Bagoué est très faible.  
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Discussion  

Cette étude a mis en évidence une colonisation 
simultanée de trois espèces Monogènes parasitant 
les branchies de H. bidorsalis capturé dans la rivière 
Bagoué. La présence de ces trois monogènes a 
déjà été signalée par Bouah et al. (2021). En Côte 
d’Ivoire, le polyparasitisme des poissons par les 
Monogènes est assez bien documenté (Blahoua 
et al., 2009, 2016, 2018 ; Adou et al., 2017a, b). Ce 
parasitisme multispécifique de H. bidorsalis pourrait 
s’expliquer par la présence permanente de niches 
vacantes sur son biotope branchial.  L’analyse des 
charges parasitaires a montré que l’infestation 
par Quadriacnathus mandibulatus, Q. tanoyapi et Q. 
bidorsalisi augmente avec la taille de H. bidorsalis. 
Des observations similaires ont été faites par divers 
auteurs. Ainsi, Tombi et al. (2016) ont fait remarquer 
que chez Barbus camptacanthus l’intensité moyenne de 
Dactylogyrus amieti et Dogielius njinei était maximum 
chez les individus dont la longueur standard est 
supérieure à 75 mm. De même, Blahoua et al. (2009, 
2015, 2016) ont montré que chez Sarotherodon 
melanotheron, Copodon zillii et Oreochromis niloticus, 
les spécimens de grandes tailles hébergent plus 
de parasites que ceux de petite taille. Ces mêmes 
observations ont été rapportées chez Tilapia zillii dans 
le lac d’Ayamé 2 (Adou et al., 2017a). L’augmentation 
de la charge parasitaire avec la taille du poisson est 
due à l’augmentation du nombre et de la surface des 
filaments branchiaux (Ibrahim, 2012).

Figure 7 : Variation du coefficient de condition (K) en 
fonction de la  densité parasitaire (d).

En effet, cela offrirait une surface de plus en plus 
importante aux parasites, favoriserait une infestation 
plus importante chez les hôtes de grande taille. Aussi, 
la grande surface des branchies chez les spécimens de 
grande taille augmenterait-elle le volume d’eau qui y 
traverse (Simkova et al., 2006). En effet, le grand 
volume d’eau qui passe à travers les branchies de ces 
spécimens augmenterait les chances d’invasion des 
laves des Monogènes parasites. De plus, les poissons 
de grande taille auraient eu plus de temps pour 

accumuler les parasites (Sasal et al., 1999  ; Ibrahim, 
2012). Cependant, l’absence de Q. tanoyaoi et Q. 
bidorsalisi sur les poissons de petite taille pourrait 
s’expliquer par le concept de ‘‘filtre’’, responsable de 
la mise en place des systèmes hôtes-parasites (Combe 
et al., 2018). Selon ces auteurs, ces filtres exclus 
successivement d’abord, les espèces qui 
n’appartiennent pas à l’écosystème du parasite, parce 
qu’elles se trouvent en dehors de la limite de la 
biocénose. Ensuite, ils éliminent les espèces d’hôtes 
qui n’ont pas de contact avec le parasite pour des 
raisons comportementales. Puis, les filtres écartent 
les poissons qui n’apportent pas au parasite les 
ressources métaboliques nécessaires à leur suivie et 
des hôtes qui peuvent par des réactions immunitaires 
éliminer le parasite ou empêcher son installation. 
Ainsi, l’absence de ces deux Monogènes chez les 
poissons de petite taille pourrait résulter aux faites 
que l’hôte par des réactions immunitaires élimine le 
parasite où empêche son installation, ou que ces 
monogènes ne retrouvent pas chez ces hôtes, l’habitat 
et les ressources nécessaires à leur développement. 
L’étude a révélé que les Monogènes Q. mandibulatus, 
Q. tanoyaoi et Q. bidorsalisi n’ont aucune préférence 
pour un sexe de leur hôte. Ces observations sont 
semblables à celles de Blahoua et al. (2015, 2016) 
faites chez les Monogènes parasites de Tilapia zillii 
(Coptodon zillii) et de Oreochromis niloticus. Adou (2018) 
a également observé que l’infestation de Sarotherodon 
melanotheron par Cichlidogyrus acerbus, C. halli et 
Scotugyrus minus est indépendante du sexe de l’hôte. 
Toutes ces observations sont corroborées par l’idée 
selon laquelle très peu de Monogènes ont une 
préférence pour un sexe de l’hôte (Rohde, 1993). En 
général, la distribution des parasites branchiaux de 
Heterobranchus bidorsalis de la rivière Bagoué ne diffère 
pas entre les côtés gauches et droits de l’hôte. Des 
observations similaires ont été faites par Agos (2013), 
Lim et al. (2016) et Blahoua et al. (2016) chez 
Oreochromis niloticus. L’examen de diverses autres 
espèces de poissons telles que Coptodon zillii, C. 
guineensis, l’hybride (C. zillii X C. guineensis) et 
Sarotherodon melanotheron par Adou, (2018), a donné 
les mêmes résultats. Pour Tombi et al. (2016), cette 
équipartition des Monogènes de part et d’autre des 
branchies de l’hôte pourrait être due à la symétrie 
bilatérale de son corps. Ainsi, la symétrie bilatérale du 
corps de H. bidorsalis serait donc à l’origine de la 
répartition équitable des parasites sur les côtés 
gauches et droits du poisson. L’intensité moyenne et 
la prévalence de l’espèce dominante (Quadriacanthus 
mandibulatus) montrent que, bien qu’il soit présent sur 
les premiers et quatrièmes arcs branchiaux, cette 
espèce est plus fréquente sur les deuxièmes et 
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troisièmes arcs. Nos résultats ont aussi révélé que Q. 
bidorsalisi et Q. tanoyaoi ont respectivement une 
préférence plus marquée pour les deuxièmes et 
troisièmes arcs. Plusieurs cas des préférences de l’arc 
branchial par les monogènes ont été signalés. En effet, 
selon Dzika (1999), Pseudodactylogyrus anguillae a une 
préférence pour les arcs branchiaux médians (II et 
III) de Anguilla anguilla. C’est aussi le cas des 
Monogènes parasites branchiaux de O. niloticus 
(Tombi et al., 2014 ; Blahoua et al., 2016). Par ailleurs, 
Adou (2018) a noté que les arcs branchiaux II et III 
sont simultanément plus infestés par Cichlidogyrus 
vexux chez Coptodon zillii, par C. ergensis et C. 
louipaysani chez C. guineensis et par Scutogyrus minus 
chez Sarotherodon melanotheron. En revanche, Nack et 
al. (2010) ont indiqué la préférence de l’arc IV de 
Clarias camerunensis par Q. pariselli et Birgiellus kellensis. 
Plusieurs hypothèses sont souvent avancées pour 
expliquer la sélection des arcs branchiaux par les 
monogènes parasites. Selon Gutiérrez et Martorelli 
(1994)  ; Lo et Morand (2001), les arcs branchiaux 
médians II et III sont plus infestés parce qu’ils 
reçoivent un plus grand volume d’eau et un courant 
ventilatoire important transportant plus de larves 
infestantes. L’infestation élevée de ces arcs est due 
également au fait qu’ils offrent aux parasites une 
grande surface à coloniser (Buchmann, 1989  ; 
Koskivaara et Valtonen, 1991). Le faible taux 
d’infestation de l’arc I observé peut être dû au mode 
de colonisation de l’hôte par les larves des 
Monopisthocotylea (Euzet & Combes, 1998 ; Combes 
et Jourdane, 2003). Selon ces auteurs, ces larves se 
fixent d’abord sur le corps du poisson puis migrent 
vers les branchies. Ainsi, elles atteignent d’abord l’arc 
IV et progressivement les arcs III, II et I. Au niveau du 
gradient longitudinal, les résultats obtenus ont révélé 
que les monogènes Q. mandibulatus, préfèrent les 
segments dorsaux tandis que Q. tanoyaoi et Q. 
bidorsalisi sont plus concentrés sur les segments 
ventraux. La préférence par les monogènes de 
certains sites au niveau des arcs branchiaux a fait 
l’objet de nombreux travaux (Lo et Morand, 
2001 ; Yang et al., 2006 ; Nack et al., 2010, 2018, Adou, 
2018). Selon ces auteurs, les parasites colonisent 
indépendamment les secteurs. Certains se fixent sur 
les secteurs médians plus exposés au courant d’eau 
respiratoire tandis que d’autres, dans des cas assez 
rares, s’accrochent sur le secteur dorsal ou ventral. 
Plusieurs interprétations expliquent le choix des 
secteurs branchiaux par les monogènes parasites. 
Pour Bilong Bilong (1995), certaines espèces 
s’attachent essentiellement sur les secteurs médians 
parce que ceux-ci sont plus exposés au courant 
ventilatoire. Les facteurs biotiques comme la forme et 
la taille des pièces sclérifiées du hapteur jouent 
également un rôle important dans le choix des sites 

de fixation (Euzet et Combes, 1998 et Tombi et al., 
2010). Selon ces auteurs, les monogènes armés de 
petits crochets se fixeraient préférentiellement sur la 
région ventrale des filaments branchiaux pour 
s’abriter du courant fort. En revanche, d’autres 
auteurs pensent que la préférence de certains sites 
par les monogènes serait liée à la compétition intra et 
interspécifique (Ramassamy et al., 1985). L’hypothèse 
la plus plausible dans le choix des segments des arcs 
branchiaux chez le genre Quadriacanthus est 
vraisemblablement la taille des pièces sclérifiées 
(crochets dorsaux et ventraux) du hapteur. En effet, 
Q. mandibulatus possède des crochets dorsaux plus 
grands que ceux de Q. tanoyaoi et Q. bidorsalisi d’où la 
résistance de cette espèce aux courants d’eau sur les 
arcs dorsaux. La présente étude met en évidence une 
corrélation négative significative entre le facteur de 
condition (K) et la densité parasitaire (d) chez 
Heterobranchus bidorsalis dans la rivière Bagoué, 
indiquant que le parasitisme influence 
défavorablement l’état physiologique des poissons. 
Ce résultat suggère que les infestations par les 
Monogènes du genre Quadriacanthus peuvent altérer 
la condition corporelle de l’hôte, probablement en 
perturbant les échanges gazeux au niveau des 
branchies ou en augmentant la dépense énergétique 
liée à la réponse immunitaire. Des observations 
similaires ont été rapportées par Marinho et al. (2013) 
chez Arapaima gigas infesté par Dawestrema 
cycloancistrium et D. cycloancistrioides, ainsi que par 
Lizama et al. (2007) chez Oreochromis niloticus parasité 
par Cichlidogyrus sclerosus et Cichlidogyrus sp.. Ces 
auteurs ont également constaté que l’augmentation 
de la charge parasitaire s’accompagne d’une 
diminution de l’embonpoint, témoignant du caractère 
pathogène de ces Monogènes branchiaux. Dans la 
présente étude, certains individus de H. bidorsalis 
présentaient une production accrue de mucus 
branchial, probablement en réaction à l’agression 
parasitaire. Bien que cette observation suggère une 
réponse de défense physiologique, elle reste 
qualitative et mériterait d’être confirmée par des 
analyses histologiques ou biochimiques permettant 
de quantifier la sécrétion de mucus et d’en évaluer la 
composition. Les résultats montrent par ailleurs que 
les espèces de Quadriacanthus présentent des 
préférences spatiales distinctes sur les arcs 
branchiaux, ce qui traduit une cohabitation structurée 
plutôt qu’une compétition directe pour l’espace. Q. 
mandibulatus se fixe majoritairement sur les segments 
dorsaux et médians, tandis que Q. tanoyaoi et Q. 
bidorsalisi privilégient les zones médianes et ventrales. 
Cette distribution pourrait être liée à des différences 
morphologiques des hapteurs ou à des microvariations 
du flux sanguin et de l’oxygénation des filaments 
branchiaux (Bilong Bilong, 1995 ; Nack et al., 2010). 
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Conclusion

Ce travail a  permis d’analyser la  distribution 
spatiale et la  cohabitation de trois espèces de 
Monogènes Quadriacanthus mandibulatus, Q. 
tanoyaoi et Q. bidorsalisi parasites des branchies de 
Heterobranchus bidorsalis dans la  rivière Bagoué. Les 
résultats ont montré que les indices parasitaires 
augmentent avec la  taille de l’hôte, traduisant 
une exposition plus longue aux stades infestants 
et une surface branchiale plus étendue, favorisant 
la  colonisation. Par ailleurs, aucune différence 
significative n’a  été observée selon le sexe ou 
le côté de l’hôte, ce qui suggère une symétrie 
naturelle de l’infestation liée à  la  morphologie 
et à  la  physiologie respiratoire du poisson. La 
répartition hétérogène des parasites sur les arcs 
et segments branchiaux révèle une spécialisation 
écologique entre les espèces de Quadriacanthus. 
Q. mandibulatus occupe préférentiellement les 
segments dorsaux, tandis que Q. tanoyaoi et Q. 

bidorsalisi colonisent davantage les zones médianes 
et ventrales. Cette partition spatiale constitue un 
mécanisme de coexistence limitant la  compétition 
interspécifique au sein du même hôte. Sur le plan 
écologique, ces résultats mettent en évidence le 
rôle structurant des interactions hôte–parasite 
dans l’organisation des communautés branchiales. 
La ségrégation des niches microhabitatales 
traduit une adaptation fine des parasites à  leur 
environnement physiologique, contribuant à  la 
stabilité du système parasitaire en milieu naturel. 
Enfin, ces données offrent des perspectives 
appliquées pour la  gestion sanitaire des élevages 
de H. bidorsalis : la  connaissance des zones de 
fixation privilégiées et des facteurs favorisant les 
infestations constitue un outil de surveillance et 
de prévention essentiel pour limiter les impacts 
parasitaires en aquaculture ivoirienne.
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